
EDITO par Dominique Lavigne

Le monde des affaires au pouvoir
Comment Madame PENICAUD, notre ministre du travail, 
peut-elle moralement conduire la casse du code du travail, 
alors que par un simple jeu d’écriture elle a empoché plus 
d’un million d’euros de prime sur fond de plan social avec 
900 emplois supprimés chez DANONE lorsqu’elle travail-
lait comme DRH ?
Une opération légitime 
clame son entourage, sans 
aucun doute, mais certaine-
ment pas morale !
Le projet de Loi de morali-
sation sociale de la vie poli-
tique a été adopté vendredi 
28 juillet. Il devait répondre 
à la défi ance des citoyens 
mais aucune mesure sur 
le poids de l’argent, sur les 
confl its d’intérêts, sur les 
lobbies n’a été retenue.
FERRAND, PENICAUD et les 
autres n’ont rien à craindre.
La réforme du Code du 
Travail, sous couvert de mo-
dernité va mettre les salariés à la merci des patrons. Elle 
s’oriente à sens unique dans les intérêts du patronat. La dis-
solution proposée des instances représentatives du person-
nel fait craindre la disparition des prérogatives des CHSCT, 
vieille revendication des patrons. De même la révision du 
CDI avec le CDI chantier élargi à toutes les branches d’ac-
tivité fera que le contrat de travail ne sera plus déterminé 
par sa durée mais il le sera par le projet dont il dépend. Le 
socle de droits communs pour tous serait remplacé par des 
mesures à la carte dans chaque entreprise. Le plafonnement 
des indemnités prud’homales qui ne profi terait qu’aux plus 
grandes entreprises. Voici à quoi travaillent nos députés, 

dans un rythme infernal pour boucler avant la fi n de l’été, à 
coup d’ordonnances un programme de précarisation sans 
précédent.
Après le patronat, MACRON soigne les plus fortunés : ré-
duction de l’impôt sur la fortune et sa transformation en 
impôt sur l’immobilier. En contrepartie, il réduit les alloca-
tions logement dont l’APL qui impactera directement les 
plus démunis, en particulier les jeunes étudiants.
Il prévoit 14 milliards de réduction globale d’impôts.
Qui va encore trinquer ?

L’injustice de ces choix tant sur le plan économique que 
social apparaît de plus en plus au grand jour. La cote de 
popularité du Président et du premier ministre dégringole 
aussi vite que l’illusion qu’ils ont portée.
Diriger la France comme on dirige une entreprise, ce n’est 
tout simplement pas possible.
Les députés Communistes et ceux de la France Insoumise 
ont bataillé ferme pour défendre les intérêts des salariés et 
privés d’emploi.
A nous de relayer sur le terrain. La CGT appelle à des ras-
semblements et manifestations le 12 septembre prochain. 
Sachons nous retrouver et ensemble construire ce mouve-
ment fort et uni pour relever les défi s.
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Trois ans de gouvernance de l’Equipe Boucau Convivial.
Que s’est-il passé à Boucau de signifi catif ?

Les élus Communistes et Républicains donnent leur point de vue en plusieurs chapitres,
dans cette édition (et la suivante) Voir page 3



La main dans le sac !
Le tribunal des prud’hommes de Bayonne vient de condam-
ner un patron d’une holding du Pays Basque intérieur parce 
qu’il utilisait abusivement un contrat aidé pour employer un 
salarié.
Rechercher le contrat de travail qui lui coûterait le moins 
possible en profi tant de la situation précaire du salarié pour 
empocher de l’argent public, c’est tout simple-
ment immoral.
C’est le sens du jugement qui va condamner cet 
employeur peu scrupuleux, à remettre le salarié 
dans ses droits.
Ce fait divers aurait pu passer comme une bana-
lité, avec une production considérable d’affaires 
dénoncées dans les médias, mais dans le contexte 
où le patronat est en train de gagner sur la remise en cause 
du code du travail et des prud’hommes, cette petite histoire 
a tout intérêt à être connue.Les politiques successives pour 
développer l’emploi et réduire le chômage de masse, toutes 
caractérisées par plus d’avantages fi nanciers (exonérations de 
cotisations, CICE, avec 40 milliards distribués aux entreprises, 
aides diverses etc..) ont à ce jour été toutes ineffi caces. 

Il y a toujours autant de précarité et de demandeurs d’emploi.
Mais que dire de l’argent public versé sans contrôle ni obli-
gation de résultat, qui au fi nal ne sert qu’à faire grossir les 
profi ts et dividendes versés aux actionnaires.
P. E., notre PDG a bien recherché un contrat de travail qui 
lui coûterait le moins cher possible et a trouvé le Contrat 
Unique d’Insertion (CUI). Seulement, il n’a pas respecté les 

obligations exigées par ce type de contrat 
aidé et n’a vu que l’intérêt de récupérer 
de l’argent public.
Moralité, notre PDG a gagné quelques 
milliers d’euros, en a perdu quelques di-
zaines par sa condamnation, la probité et 
son honnêteté écornées, l’administration, 
la plus grande perdante dans cette affaire, 

ne réclame rien, ne s’étant pas portée partie intervenante, il 
ne faut pas fâcher les patrons et notre salarié est retourné 
dans la précarité, regrossir le rang des demandeurs d’emploi !!
Pour ma part, lorsque j’irai acheter un fromage dans une 
de ses boutiques, je regarderai d’un autre oeil ce patron 
fraudeur. Devinez qui il a soutenu lors des Présidentielles ?
Dominique LAVIGNE
Défenseur syndical

RETOUR DE PARADIS
Nos voisins Tarnosiens ont frappé 
fort en invitant à la fête des pins 
les Frères Bocquet, tous deux rap-
porteurs de commissions d’en-
quêtes parlementaires concernant 
les Paradis fi scaux.
Frappé fort parce qu’évasion, op-

timisation fi scale et fraude (à peu près 80 milliards), consti-
tuent avec la lutte contre le changement climatique, « le défi  
des 25 prochaines années ».
Frappé fort enfi n, parce que la campagne électorale récente 
a fait un silence étourdissant sur le sujet.
Donc, le mois dernier à Tarnos, un auditoire attentif cres-
cendo captivé, embarqua pour Jersey où la beauté de l’île et 

la saveur de la bière ne participent pas seules à en faire un 
…paradis !
Le sénateur communiste (ex prof d’anglais) confi a avoir res-
senti une certaine jouissance à obtenir de la part d’un haut 
dirigeant de banque de précieux renseignements sur cer-
taines pratiques…Il faut savoir que ce type d’entretien se 
fait sous serment et qu’on ne peut s’y soustraire. Par contre 
pour mener de telles investigations les parlementaires 
doivent être en nombre suffi sant et organisés en groupe
Du foisonnement inouï de rencontres provoquées ou 
sollicitées par les frères Bocquet est né Sans Domicile 
Fisc (chez Cherche midi) « Leur livre est une arme 
effi cace contre l’ordre cannibale du monde » écrit 
Jean Ziegler dans sa préface.
Jean Claude Morlaas

Quelques défi nitions basiques et pourtant …….
Dictionnaire LAROUSSE

Ordonnance : procédure permettant de traiter des 
sujets très techniques ou des réformes très délicates. 
EX : Juppé en 2008 sur la Sécurité Sociale
Défi cit : ce qui manque dans une caisse publique ou 
privée
Impôt : un des prélèvements obligatoires effectué par 
l’Etat, destiné aux services d’utilité publique

Médias : dispositifs techniques permettant la commu-
nication

14 Juillet : Fête Nationale célébrant la Révolution 
Française de 1789

Version MACRON 
« Je fais passer des réformes bien pourries pendant les 
vacances, ni vu, ni connu, je t’embrouille »

« Je fais culpabiliser les usagers et je booste la TVA et la 
CSG pour éponger les dettes de l’Etat »
« J’ai balancé un leurre sur la taxe d’habitation… mais j’ai 
promis à Gattaz de continuer sur la lancée de Hollande. Il a 
fait baisser l’impôt des entreprises de 5%. Je suis plus jeune, 
je baisse l’ISF »
« Chez moi, on appelle ça un retour d’ascenseur à propul-
sion effi ciente
Ce matraquage... Merci les amis BFMTV, Canal, Le Figaro et 
bien d’autres encore!»
« Je revisite l’histoire en invitant Trumps suite à l’entrée en 
guerre des Etats Unis en 1917. 
Pas mal non, pour amener la confusion »
Corinne Loustalet

Saluons le courage 
du salarié qui a 
dénoncé cette 

injustice et qui a fait 
respecter ses droits.



Dans l’Etincelle d’Août 2016 nous rendions hommage à Jean 
Baptiste Castaing. Malheureusement deux erreurs d’histoire 
ont été relevées par Madame Marie-Christine Castaings sa 
petite fi lle. Le prénom de son grand père est Etienne et 
non Jean Baptiste et son nom Castaings (avec un « S » à la 
fi n. Son « chaffre » était « Batirot » qui voulait dire « Petit 
Baptiste » d’où la confusion de la mémoire des contempo-

rains. Il serait peut-être temps de rétablir cette bévue par 
une inscription sur les plaques signalétiques de cette rue du 
style « Rue Jean Baptiste Castaing et dessous ou Etienne 
Castaings. Merci à Madame Marie-Christine Castaings pour 
la réhabilitation du nom de son grand père qui est très im-
portante pour sa famille.

Histoire de Boucau

Gestion pas maîtrisée par l’équipe actuelle qui voit les dé-
penses augmenter plus vite que les recettes et surtout la 
Capacité d’Auto Financement (CAF) dégringoler de ma-
nière drastique (185 136 € en 2014 pour 69 932 € en 2016). 
Pourtant notre édile lors de sa prise de pouvoir n’a eu de 
cesse de pointer du doigt une diminution de cette capacité 
à pouvoir investir sur nos propres deniers par l’ancienne 
mandature, mais lui ne fait pas mieux bien au contraire.
Conclusion : fi nances contraintes qui mériteraient une plus 
grande rigueur.
2 – Gouvernance :
M. le Maire lors de sa campagne et après son élection vantait 
son équipe et l’esprit de Convivialité qui l’animait. Aujourd’hui 
il s’avère que 2 adjoints ont quitté le navire, qu’une Conseil-
lère municipale a également démissionné et l’on constate de 
nombreuses absences lors des Conseil Municipaux.
Le mépris avec lequel il s’adresse à l’opposition et certaines 
fois à sa propre équipe prouve sa fébrilité et surtout son 
manque de lucidité. Cependant il faut lui reconnaître qu’il 
dirige mieux la Batterie fanfare La Boucalaise que sa propre 
équipe municipale.
Dans son discours de campagne, il annonçait également 
qu’aucune décision d’importance ne serait prise sans que 
la population ait pu en débattre. A ce jour deux seules ré-
unions publiques pour présenter son action, mais aucune 
concernant les problématiques que rencontrent les Bouca-
laises et Boucalais (abandon de La Lèbe, Places Peri et Sé-
mard, ilôt Biremont, fermeture des salles publiques Darrière 
et Vigo et bientôt Prudet etc …)
3 – Travaux et Eclairage public :
On note avec satisfaction que la nouvelle municipalité a 
poursuivi les travaux de rénovation de voieries entrepris 
lors de la mandature précédente (pour rappel 2,7 mil-

lions d’euros avaient été investis dans les voies parkings et 
réseaux divers). En revanche, l’entretien de l’éclairage public, 
confi é au SDEPA a été d’abord abandonné, le temps que 
Francis Gonzalez se rende compte de son erreur. La Mairie 
du Boucau a de nouveau confi é ce service au Syndicat d’En-
ergies des Pyrénées Atlantiques.
Enfi n on ne manquera pas de déplorer une nouvelle fois 
l’abandon, sans concertation avec la population du pro-

jet des places Sémard et Péri présenté aux Boucalaises et 
Boucalais et adopté par tout le conseil municipal y compris 
Francis Gonzalez lors du précédent mandat.
L’aménagement actuel sans relief ni cachet, totalement mi-
néral, toujours inachevé (voir photo ci-contre), ne satisfait 
pas surtout autour de la gare. Aucun travaux place Péri et 
rue de Montilla, des sanitaires publics toujours d’une autre 
époque, et une facture salée puisque 46 000€ ont été consa-
crés à l’éviction de l’architecte Andueza. 
4 – Sport : Dans ce domaine il ne s’est pas passé grand-
chose durant ces trois dernières années, si ce n’est l’élabo-
ration d’une charte des associations, et la perte du lieu de 
vie des joueurs du BTS appelé le « 9 de Pique » au stade de 
Piquessary.
Perte de 16 €uros par habitant entre les recettes et les 
dépenses de fonctionnement

Analyse de trois ans de gestion de l’équipe Gonzalez
1 – Finances :
Un seul tableau nous donne un aperçu de cette gestion ; les chiffres sont en Euro/habitant



UNE VIE MARQUÉE…
par mes Amis Humanistes
Jean ABBADIE et André MOINE.

C’est le titre de l’ouvrage d’Alain 
Da Silva, natif de Boucau, fi ls d’ou-
vrier des Forges, facteur retraité et 
ancien adjoint au maire chargé de la 
Culture, militant associatif, syndical 
et politique, fondateur du groupe 
de Musique et Chants d’Amérique 
Latine, MOCHICAS.
Alain Da Silva évoque sa vie simple 
marquée par le charisme et l’hu-
manisme de Jean Abbadie et André 
Moine, et rappelle ainsi le devoir 
absolu de fonder sa vie sur la jus-

tice et les droits fondamentaux des citoyens.
Il propose aux lecteurs un cheminement au coeur de la vie 
associative de Boucau-Tarnos, dans l’amitié, la solidarité et 
la chaleur humaine. Quelle occasion rare de retrouver dans
notre histoire récente, la personne de Jean Abbadie recon-
nue et louée, y compris par ceux de tous les bords poli-
tiques. Et celle d’André Moine, dont la vie et les écrits nous
restent des guides pour le futur, des pistes à ne jamais ou-
blier.
Dans ce récit-témoignage sont relatés des événements, des 
moments rares, parfois souriants, parfois tristes, mais tou-
jours empreints de chaleur humaine. C’est notre histoire
à Boucau. Comme le livre paraîtra courant octobre, rete-
nez-le en vous adressant aux Amis d’André Moine et de Jean 
Abbadie 18 bis, rue de Montespan 64340 Boucau.
Christian Dubau.

La Foire nocturne :
Jeudi 17 août le stand des « Amis de l’Etincelle » vous attend pour déguster ses « Moules-frites » et bien entendu échan-
ger sur les sujets d’actualité locale et nationale. Les préoccupations des boucalaises et boucalais peuvent trouver un écho 
autour d’un bon repas et d’une bonne bière.

La Cale Sarraute :
Quelques décen-
nies se sont écou-
lées depuis que 
4 mousquetaires, 
férus de pêche et 
amoureux du site 
boucalais, quai du 
Bazé, aient décidé 
de créer une Ami-
cale. Le but étant 

de mettre en commun les compétences pour réaliser un 
projet collectif, écartant toute idée d’un quelconque bé-
néfi ce. De nos jours, 39 amicalistes unis dans leurs efforts, 

ont la charge de l’entretien des mouillages des bateaux de 
plaisance. Le caractère chaleureux des relations a favorisé 
la tolérance et les échanges, en accord avec notre devise : 
Liberté et Fierté.
Trois magnifi ques Algeco, qu’un artiste a décorés de fresques, 
permettent de se retrouver, d’échanger des nouvelles lo-
cales, de stocker le matériel pour les travaux d’entretien, de 
se retrouver avec un plaisir partagé, à l’occasion de la Foire 
Nocturne, des Fêtes Municipales ...pour une omelette au 
jambon. Avec notre Président, le coeur de notre Amicale,
maintient le cap dans nos valeurs humanistes, malgré parfois 
de petites turbulences.
Bons vents et bonnes marées à La Cale Sarraute
Les Amis de la Cale Sarraute

Responsable de la publication : Jean Molères - Supplément des Nouvelles des PA Commission paritaire 0113P11421 - Imprimerie spéciale PCF

Web : pcf.boucau.fr               adresse courriel : pcf.boucau@wanadoo.fr

La Fête de l’Humanité :
Un rendez-vous à ne pas manquer les 15,16, et 17 septembre.
Véritable cité éphémère, culturelle et populaire, la fête de l’humanité 
s’installe pour 3 jours, chaque année, en plein coeur du parc de la 
Courneuve, à deux pas de Paris. Un rendez-vous festif, culturel, poli-
tique sans pareil. Le bon de soutien à la fête de l’Huma, en pré vente 
militante pour la population, est disponible au prix de 25 euros, auprès 
des militants du PCF Boucau qui seront encore cette année très pré-
sents sur le stand Basco - Béarnais.


